
MOLNGES RIPoTGll1UX, SCQINTIFIQ r 8, POLITIQUl IST LTlRAiñEŠ

..-.. Lnri.l siivant que ius emprutotns nu Jornal de Bruelles tnt t
voir quece rsi influene sur les manes du roman de Ri. Sut:

Pouîrs'abltrenir ,i;tîte.r les femmes, il t.'et pu, méti tée''irv dètre
ýc1tnuèe hmmne, il suffi &'tre un homme boùée. Lcdle de li cmem.i,

erýprésenint Ieprintcipe liberal, ai dit e de AleLt.nyt, aetnit ltærr- t

défeiseuîr les perîtrhaturs, a ehngé cela à Ver iers ; et représentre à :oni
.tour sur les boncs cu tribunal de >imh. polite, entre ntnes par quelques rL-
pris de jumsice, elle a largé se4 difnseurs d'n-ultr des :hntes respecin-
bIe 5 et de jeter de lu hote à une fitni'le qui n'est cinînue que pr ae bien-
fait, et des veCitu,. Lce défenieurs se sont necpttùs le cete tache tw tt

ianiére diino de Pite.
-CIe un sÿmpôtôme f7à'hnux pour la société que l'ingratitude profite

doni onr 'pýie !es ats de tir tfni-ant e. A Verviers, ntux gne patrtut ail-
leurt-i., n doit le sentir dans ce mometnt . Ies famtlles Biollev et Santoi
ont de ëes familles rare-prit tdet Yexrle ntu pays entier par le plus
zoble devetment envers les clas-e- pauvret.. I, .s îtoopist î- du l litéra!i-mtt'
patrlt'ni haniu i d'amOlrer la cndttin mrale ea immètitle des mia-se;

la'faitttle l3ioll ey f.G mieux, elle tgia. Par -on inépui-able charité, tjtt.u la
religion inspire et alimente ganw <esse, ele n réoi le prltémC le pos cmi-
eue qu'ail soutleó itndusitne moderne. La stlietide riteie pe iite
et géérese maiston, otttrm qu'elle prcure d travid à une fide nmbtr-te
d'ouvriers.. prévoit tois lettrs b .eseins, I secour- dans tites hus nAtccieitó
de la vie: ecole. hpittaux. asie ptur la vieilb-se e'ctrenfncn-ion pour
les invalides, écoles .e tîot cenre pour le- dti sixe, r:n n'est ouié.
C'est pourquoi l'on regnrde commte titu Iinhieur dans le 1 etple. à- Vereir-.
d'éers ndlis en qualiè '-uvrer dans la t-nisn Bitiley. On sait güe, ptur-
vu qtU'on travalle avec exntade t-t Krohtt, on ne iin uern jamais de tait.

CI Aussi la trop famen-e déite b%èe a en its de merte' qu'on ne le
ertit à ne pa- en venir aux vo5ie de r.i contre les mesttit t les prpié-
tés. D'abtrd, en se eins-at lhors du peuple prtprement dit, elle a iet Aiit,
car .e pruple, dont elle 're:ssnt le- st entmens a dénvoue Enoste. si ele
aväit vtîn'îui manifester, nutrement qui ii parît!e,, ses antipathice, le peuple re
serait per-etre pa domeuire ir ltînquille spr'.ucttr. Qt'mtîar Mitit l'i/Rc -
bérnie si de nombîrx ouvriets nein pris en oase li dlfee des hone
rabies intust.iels qui leur fturnrii-sent du pin Les héros de Penwu te si
braves pour insultlr des d mesl inoni-ives et si entru renatns en lbsenc
de :moyens de répressmM, nuraient probablement fat de nécessité vertu lot,
chant nuraient cessé.

" Ce n'est pas à Verviers qu'î est nécessaire de rappeler les nombreux
bieniuts de la ftmille Biolley. Ils y frappent pariout les yeux, et to-tes les
bouches vous les racontemn. Mais-tn nous snara mri d'nilleurs d'en retrater
quelques-uns, ne fûl-ce ip pour exiter le zèle et faire naître une heur-use
émuaNion dans d'auires villes. La Gazet-e de Liège eni a pr_éemté tin aper-
çu ; nus nous fai-ons on plaiAir de reproduire son nriÞ:

"Feu Mme. Ve. Bioley. née Simni s avait constit, à es frais, une
églt-e pour 'Hospice des MWalwds, et restauré cet élnhiiseet tit en y
ajputnt ure sale de bain. Elle avait é;ialemen: agrandi osVpre dis
Vieillards, en dt.îblant presque son ét.-ndue pzimitve. De ce chef, teue
bonornb!e dame avait supporté une dépense qui peut étre évaluée à cieux
cent mille francs ; et, pour acc oltre les revenus de ces institutions, une som-

ma'aumolinîs egide auit ét fournie tar les frères et soeurs dle Mite. V.
Biol'ey.-Le 'clitl'e de la population de, hospices a pli être élevé d'un liirs
depuis quirz-' -ars, réstitat qlli n été dû en grande partie aux bienfaits le
cette fmtitide et dle la famille Deftîoz et Henrard.

I' A 'époîue de sa rintn Mime. Biolley-Simotinis donna de nouvelles preu-
les de sa bienîfisanie; elle légua une nouvelle somme île rent mille frates

aux pauvres tIe Verviers, et tune seconle somme de cent mille frances pour
contrihuer à l'érection d'une nouvelle églie pari-sinIle.

" Cette dame avait sars dtie fAi assez de bien ptur que le nnm qu'l le
portait re-tâ: à jainai- beni ! Mi« ses neveux i héritiers, qui firitwnt n.-

j.rd'huLi les finille- Ptoliey rt Simoni, et etc., non seulement marchèrent
aur ses tracmes ais ils dépas,.rent môme la còénr<îiîé de leur parenrte.

M. aymomd Bolley, sénntur, a sel rîtribuét pour pls de tris cent
mtlle fr. à lW mli.s de I nouvele église riAmnire de Saint-Remnle.

SPar là, il a itîé la ville d'ue nouvelle place, dtiune nouvelle rue ; C'est
égl:ement à hd que Ve' viers doit sa Ilîs hltle pompe ptuliiuet.

II M. R; Bioley a enîcre *nerifié ent vingt mille frtnns tour acheter et
réparer citanenh!ement 'ospice des Orp/helines, qut lon peut reaurder
com-me Piospie le nieux ntiué de i ville ; l a en mutre drnné les eapi-
taux nmness-idrs pour ouvrir la dépense de Pntgmentaiîn lu pernel, de
sorte que Cet hospice lui a ait moins cté Pci nt-inquante mille friates.

" Ce n'est pas tout, M. H. Biolley avait amiMi fiit îles détenss asez .on-
sidérables pîtur réarer les htîimens dit collègei il a le prenmier orgaise à
ses fi-ais lécole 'omrmunlle nîctitulle.
1 a Les écoles gratuites de garçons qui existent à Verviers depui, douze

ans, et qui son dirigées lia les Frères de la dtctrine chîrétie.mittm é foNa-
dées et sont entrelenues par les mêmes familes, c-ar en tnoiter une c'est
le nonner toitts. Disons selement que I. et Mme. R. Bitller ont don-

né, pour leur part, plus de cent mille finnes pour loyers, ameublemen, colts-
trucint des bàtimens. Dans ces écoles douze à treize cents enifans recoi-
Vert instructioîn grttileniernt.

Lei écoles gariennes de V-rviers, que lon peut reenrder <'cie des ins-
atulions utodlesont urtou1l. lee de Mme. R. BiMlly ;lle en a powé

ls liases elle les n organisèîe, ePe et est encore le principal stttient. C. îîn.
due dnit t-ooret letr allouer plut-eurs nillitrs ie fråitn itît. sans parler'

deS dlu-tn-es de lim-er établissemnt ; six à sept cet-is etlnîs :ont a dtlie
tn t-es écoles 

îines." Ltur w-r, àllo-. Cl. 3tîlley, a fNindé à elle seuile, et tlogt de revenue
ft:es, le vnt- l'to ii, les icoles gralifiles ds Soir- le Ntire-Dame, qui
donnedi l'nwnoun à plo,-lde douze "en o'àmes ieulée -daunoen des élè-

s île Neole drf//es de la comlittle, qui sont egatti.mn tenfies à let-
tinis. Lîcîobl gratuite des S.tr- dIe No re-Damite a colé là leur génêreusa

uienGttrh t ilV dt- .lts tcnt mille frnc-.
F' R. Biolcy, frre dIi séntieur, a ctnstrîit ù -es finis un pon/ dot l.

déclee incomdir à la ville, et il n employé nu mins cini mille lruncs-en
u-avux nueuIîseîn tit drfir de lai couttu . M. K. liBC h- a encore

contribué. I our ue très forte siNune, à pmretnct de Ipe de lPei esper.
près le \eviet.

" L-- buî,erm de bienfaisunce do Verviers mtnque de reSnrees ; il et peut
wmeenur les imTtln wt'at moyen de c»OlleCtlis -a rtitui .. , tb.lt le 1îrudit

s'élève à envir i 17,000 i.; les dtux tiers tIc cette :omiitte oti Courais par
os mènm' launs. -

"Il et. et-t eico"re aini potr la Sociét mu/erne//r, Ipur li Socië/éphilan-
tropiuir. -re. - Etnoe îmetton-r I- parler de l'aihnt et de ' d'une
honne bilio/hequepubigue; nus in- pouvit pir-r ni des -- oure accor-

lés nour linstrction pivée, des niumône, arneWlirens, don lun:ions accor-
liées getéreîsemuîetît aux vieux ouvriers, aux tu ri'rs in\ n :--- nous tie

mtn-ii nntonîs mée pa la c'n-tiriieon d'unrueie'tiére. te ses habitations,
destinees à cotle anee ouvrière ; car nour citons les fits d'tn mnière iti-
omiuplle. tts qtP'iîs se plrsenwrt à trur mémie. 'Tm t fis. t- - que notus

ralpprtuns ii suVit peur démotrer que ces faitdlles (t preugtè îlour foru-
ne.-

Tu'ittr les embteihsemns putblie p utr les tr-tvu d'ui ité. les é•coles
nutnunis. les ot s rl atiuiter, lee écule. .trdtines, t. 'olh go, les hui-

pi*ees d's vioill-ds, des mulades, des trphines, l- bru-t ith- In, t fti-anice,-
les get'.5Oe'tiés li charité et ;liue pas tn dt actes trî'reît Faimîour
du l'-i nanth la piété. Ihi biensAnte ne le--r est resté étra gt'.

L Eh bien! v'i à q cl-s sorit les familles auxquelles on n proditit l'i--
trac, tpre le Journa/ de Verrirrs a votlu flétrî à l'nide ds pIui itenne qun-

lientions rnttéts no Ju-if-Erranît, donc il n dleimnritl ue qu rvir fût
dIléicrée conme d'un flétnu, Vit di-nit: ,O) ir.on Dieu! de te les pince-se
de Saint-Diziprdl- m, flot bli et de rius les îutqîui diPk rey (l),pte-

ttas et i venir. délivre-nous!" s ' en parlant de ces ftmille, iil meu-
ta "''ciai n- Quand les braux jours de lu Révoliulion pirnt, au lieu de
b-iser leurs dlemeures, ntous leur brirruns lu têle ; le sanif cou, ro dans ltur:
maisons !" Voià tquel, crimes ont été corummis par es nrÍio:nt, indtutstriel-,
par re, ma/rones uperstiieutes et fita stues I. Limtye n-t-il pu rêver

nttat le tien que ces coupables-là en ont nccoupli T'

(t) nodin et d'Ainrignîy, dans ta compouition de M. Suc, cont deux jitite,chnrg'
di personmnicr ta Cotnrîéie mtitre. Bien entctda, cc sonti dc:s pr-onutges inrî:'ca.

A% NGLlE aE.
-Ntup trouvons dans ne feuille anglhenne, le S/andalrd e Li erpuol. Ln

artile où Cl-' iéplore les pîrnrèsdItathtli-isme et I alta ihi d. 1 roaeplani. ,
"Les éltonanq prgrés du papisme, dit ce journtl, e les Olurts apathi-

ques qu'y opptsernt lesprotetan-, ne se sont j-ntnis traih s d'une nnière
'ns ekien'e que par la cessini Ot'n faiie le pnprié:nire prît:stat de l'é-

0hs île T..ubs-ls-Sainmp. Il n livré aux piapiste, pour de cereet, c l mi-
mumet si lourieux. Il y a peu de jour. encore, personne dant li vil!e pro-
testanie et' I,i%-erioonl, nî'nurnit voiu croire à tn ét éemienit-rit le tele nain-

tr. On r*fui trt eln lu deU:, rimouusta-iité de il parti dun ville qui
avai toujours élevé une voix éloquente pont dénnri ltes errrurs et Ib &

pîef/s leseins de Rome. Dans peu de temps, i nætseus t a tires cêrè-
munies pnipisuts auront litf dans ces muis qui retentisntienît rîingure de

hymneîc- 'itelles tle PF lise nnOtlienn et de la prole rmm if../ îde Diet.
Nuis no redc-ru las utoes lbu circonstannee d e rumeti'a0lwreue iraisnc-

tion.....Au nuis tI jnnvier, 1'?ise de Ttus-!us-Sains .- ern une t chaelle
paliîstt les tidles t i t- y ré'ui-set tijtrliuti sdr'nat li 'ller rit-
îlier ailleiur une Ciasn ù il ltur soit permisd'nhr'r Dtu tIc la manière

pure t ' simpulule de leur-- i-rt-s. Ce fitu ne smurait ére dépioré trtp vivement
mu.i: il n'en est pne min neý rilenb.

Ce fini doit nltritnfër davantag' les fervets de Piannnisme. c'est le nom-
br toniltoirs -lesnt de' enouts fiint's au u ilieu .'eux par lt religioi

ntihtlhiut. Il y- n eliicimimeen un sljet dmequiitdîs r'h-t pour
l'lIr/iac Méblîlîi.'. Qîielue' t.tri qu'elle enit- pît.r se massurer elle-mume,

utue le li vrité e, tturmrn, 'r si PA tile:trrîtn red-vien pat ce cille
judi, i-le se glorifintil J'lt, /'/c des Samns, t' T mr H t nt'aîumapit-l roint,
à «mn éardi, des vum de enitéritorde, don: le pro e.-tactitne ne tnura tm

pücher ln ; néisntion ?
A etue tcension, nous unnoncerons ie e ldoctiur lpggs a reçu à F'l.

routhil, W' 10 novemlir. Uhjuration d' douz ptemisans. Le soir, il a îté
ché un s-rmoin sur le droit exelusif le r'f',hie tomnine, à se dire In se-ule,
une, satine, enitoiue et aposttlique. Ses paroles ontt fuit fute telle impies-
simi sur son auinuire, cmpisé en gramlejptrt' d protestans, que plusieurs
de ces -rniers ont demitaindé à être it-trils danu lai fontlitne.

-~On li: dats un j.r' aticia ug S»n, à p dte îOxf-rd, le prem.ier no
v'emzbre:n


